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,clonner. ,La la.me que je veux couper est arrêtée
sur la coulisse par le moyen d'une autre vis qui
la serre, comme dans un étau. La scie, fixée dans
un châssis , se meut dans une coulisse, à la ma-
nière des scies mues par l'eau ; et cette coulisse se
meut elle-même sur deux chevilles , pour que l'on
Puisse mouvoir et incliner la scie dans tous les
sens ; :efin je châssis qui soutient les deux cl-me--
villes , ,est' mobile sur un centre. :On obtient ces
deux inclinaisons par le moyen de deux quarts de
cercle qui y sont appliqués. Ceci aurait suffi à
faire les coupes nécessaires ; mais j'ai cru devoir
employer la coulisse supérieure , mobile sur un
quart de cercle , pour tracer les échiquiers ou ré-
seaux , qui indiquent les molécules intégrantes
sur la lame qu'il s'agit de couper ,.avant de la sou-
mettre à l'opération.

On en vient facilement à bout, en plaçant la
face déjà taillée, de manière qu'elle soit d'équerre
sur le plan de la machine, dans la partie opposée
à la scie, et en faisant courir la coulisse par degré,
pendant .qu'avec- une .pointe arrêtée dans l'autre
coulisse , qui se meut parallélement , et qui porte
une pierre noire , on trace les divisions.

Voilà tout ce que je peux présenter pour l'ins-
tant à la société ; j'espère quedans la suite je pourrai
Perfectionner la machine ,e4 ie me ferai un devoir
çTi ,yotts donner. connaissa_9c.e des effets qui résul-
MÎ,9,at 4e SOI lé oatiçfl..
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ANALYSE
DE L'AIGUE-MARINE OU BERIL , et décoU-

verte dune terre nouvelle dans cette'pierre;

Par le C. VAUQUELIN, inspecteur 'des mines.,
membre de l'Institut national.

S. PREMIER.

L'ANALYSE , des minéraux sur-tout, est une de
ces opérations auxquelles on attache peu d'impor-
tance , et que les chimistes du premier ordre ren-
voient , comme indigne de leurs soins , à la mani-
pulation de leurs élèves,

Je sais bien que la plupart des analyses four-
nissent des résultats peu intéressans , qui ne dédom-
magent pas des peines et du temps qu'on prend
pour les obtenir.

Je sais aussi qu'elles n'offrent pas une perspec-
tive aussi brillante , qu'un plan de travail qu'on
s'est formé à loisir, sur quelques points importans
de la chimie; mais je ne crois pas cependant que
ce genre de travail , qui a aussi ses difficultés , qui
exige , pour être conduit avec succès, une certaine
somme de raisonnement , et sur-tout une connais-
sance exacte de tous Ie's corps déjà décrits , mérite
si peu de-fixer l'attentièm' des chimistes Philosciplies,
car c'est lui qui leur a fourni des bases solides pour
établir leurs théories.

C'e§tainsi que Bergmann , dont l'esprit actif ne
pouvait pas s'assujettir aux détails de l'expérience
a commis tant de fautes , en confiant ses travaux à
de jeunes élèves qui n'avaient pas encore l'habitude

Nu
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de distinguer les corps nouveaux, de ceux
étaient déjà connus.

L'analyse du beril , déjà faite par Bindheim , sera
Ta, preuve de ce que j'avance ici.

Il est composé , suivant lui

qu

3

Le C.`" Haiiy ayant trouvé une conformité
parfaite entre la structure , la dureté, la pesanteur
du heril et celle de l'émeraude , il m'engagea à
comparer aussi ces deux pierres par les moyens
chimiques , pour savoir si elles étaient formées des
mânes principes et dans des proportions sem,
blahles.

Parmi les résultats que -j'ai-obtenus de l'analyse
de cette pierre , le plus intéressant-pour les savans
étant la découverte d'une terre nouvelle, je passerai
légèrement sur les autres objets, pour donner: .."Plus.
d'étendue aux propriétés de Cette dernière.

_Expi.n./.4,NcE m oo Parties de berii, ré-
duites en poudre fine , ont été fondues avec 3 oo
parties «..-i)otae caustique ; la masse refroidie
a été .délayée dans l'eau , et traitée par. l'acide
muriatique.- L4 dissolution de la matière a et-.4 com-
plète. -

On a fait évaporer à siccité la dissolution mu-
riatique.; vers la fin de l'évaporation , la liqueur
s'est prise en gelée : la matière , desséchée , a été
délayée dans une grande quantité d'eau distillée
une 'partie de la n1atir a ét<, dissoute ; mais il
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-resté une poudre blânche , gretuje transparente
et très-abondante : cette sitbstance , rassemblée sur
un filtre, lessivée avec beaUcoup d'eau, et séchée
au rouge., pesait 69 parties. Cette matière avaiiTi
toutes leslyrepriétés de là:-silice

La liqueur séparée de la silice a
été-précipitée par le ,carbonate de potasse &Leoni-.
merce : le.,précipité , rassemblé et égoutté , a été
traité avec une dissolution de,potasse caustique ; la.
plus grande partie de la matière s'est dissoute ; il est
cependant resté, une petite,,,quantité de terre-qui ne
rar,pas. miser à, Far;t, a v ée et . séchée:
au rouge-,. avait une couleur 1)ruri-grisâtre ; elle
pesait.yoisarties : on y. reviendra plus bas.

EXP, HL' La dissokWon alcaline de'refe'
rience précédente a été. sur`sattirée par l'acide intrf-
riatique -fitsq»-% parfaite dissolution ; et celleci a
été ensuite précipitée par le Carbonate de potasse
du comitierce. :- le dépôt, bien lavé , et séché au
rouge, pesait'-2.9; parties: 'Cette substance me parut
alors de raluMine pure ; inais nouS verrons-cecqifil
faut en-penserbrsque nous aueons examiné'ïvec
détail ses propriétés..

ExP, Les. 3 parties de matière (exp. //.e)
restées aprèS raction de la potasse, ont été dissoutes
dans l'acide nitrique , la dissolution évaporée à sic--
cité , et le .résidu redissous dans l'eau.

La dissolution de cette matière ayant pris une
couleur jaune-rougeâtre qui indiquait la présence
du fer, on y a mêlé une dissolution d'hydrosulfure
de potasse,; il s'y est formé, un précipité noir. très-
volumineux on a chauffé la liqueur, pour favo-,
riser la réunion des parties, et on a ensuite décanté

ljqueut claire et sans couleur. Le précipité noir
IN« n 4

De silice 64.
D'alumine ,7.
De chaux. 8.
De fer ,....... 2.
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ayant, été calciné , il est devenu d'un ronge brun;
il pesait une demi-partie. Dissous.dans mti-;
riatique, et la dissolution çepre
cipité a formé un trés7beau bleu lors,qu onena,mis
un atome dans une disSoIiitiOrt de prUeiate-ple
tasse pure, ce qui prouve qùéc'esidel'aide dé fer.
I> La liqueur de laquelle cet oxidé avait été séparé,

ftw-deLiiouveati soumise >à` l'évaporation. à: S'iCcité.
et, quoiqu'elle n'ait point de, coulatr 'aupara'Vant
elle prit Cependant,' vers la'fin , une' COUîeidfouge;
que conserve le résidu. '''';

résidu ayant été abandonné àni là:Capsure'
pendant >Vingt-quatre :henres en-une'
espècei'ck boUillie d'Une couleur' ijOuge,jaunâtre':"
de l'eau' froide -versée dessus dissblVàif
inasse:mais la dissolution était rouge,.et,louche
ex,p,Osée sur un bain de sable chaud; )r, 0,r:In1
bientôt :des lloCons rouges , et '14 Jiqueur
claire comme,cle,l'eau _.,.:

,Ce,s flocons:, ;séparés, avec soin , lavés et.sécliés,;)
pesaient, environ une demi-parie ; c'était, enspre
de liid :çferjrc fai avec' la dem i7-partie.,,
obtenueipItis haut parjbydrosnIfure de potasse,
une partie de cette substance.

EXP. V.e La terre ainsi parfaitement dépouillée
d'oxide de fer, je l'ai séparée de l'acide nitrique
par le Moyen du carbonate de potasse ordinaire
j'ai obtenu deux parties dune terre blanche pul-
vérulente,, qui se dissolvait dans les,acides avec
effervescence, et ,qui avait toutes les pi-opiiétés de
la chaux.

Ex.P. VI:' Les 29 parties de la matière obtenue
exp. ° ) , furent dissoutes dans l'acide sulfu-

rique, etla dissolution mêlée avec une dissolution
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_Çadmii4e,d'aminpniaqge:, dont:on mit un.grand

eiréés, et qii'ort agita ensuite fortement;,une partie,
du .dépôt qui s'était formé d'abord, seredissolvait
elaitS l'excede carbonate îl'arninoniaque, ,

Lorseil ne parut plus rien se: ,dissouçlre- on
filtra là liqueur; et on recueillit .sur le filtre' la,
portibn ,rion dissoute ; celle-ci lavée et séchée,
pesait '1:5 parties.. Cette portion combinée avec
l'acidd`sUlfurique et sa dissolution étant mêlée
aft.e'c,uriel suffisante quantité de sulfate de potasse
On obtint' de ,l'alun octaèdre jusqu'à la fin de
l'opération,- : Vétaitdonc de l'alumine pure.

r :LA dissolution de la portion de
terre danslie,c arbonate d'ammoniaque ( de l'expé-
rieige rilil.V.,soumiseitaction dela chaleur, dé-
posa ety très-Pet:1,de temps une poudre blanche-,;
grenue., faisant effervescence avec les acides , et
qui , lavée , et séchée à l'air , pesait 19 parties ,
lesquelles se réduisirent à 14 par la calcination.

.§. -

Exanzen des propriétés de les nouvelle terre,

'EPÉ72 I EN. CE I." Les ï 4 parties de terre dont
je viens de parler, traitées avec l'acide sulfurique,
sr-sont dissoutes avec facilité : leur dissolution
avait une saveur sucrée au commencement , et
ensuite astringente:, La dissolution , abandonnée
jusqu'au lendemain, donna des cristaux irréguliers
mais solides, et sUerés connue leitr'dissolution.

E X P Ces cristaux étant dis'soils de nouveau;
dam dissolution.,, mêlée -avec du sulfate
dé potasse , ne donna -point d'alun, ni immédiate-
ment , ni par l'évaporation , comme cela arrive
avec l'alumine combinée à l'acide sulfurique.
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Chacun de ces sels cristallisa séparément, et sang
avoir contracté aucune combinaison.

recommencé cette opération jusqu'à cinq,
fois de suite, avec des doses différentes de sulfate
de potassey'sàns obtenir plus de succès que la
première fbi Enfin , pour me convaincre encore
mieux qu'il Aistaitune'différence réelle entre cette
terre et l'alumine ,j'ai'pris des quantités égales de
l'une ' et de l'autre',1-ét après les avoir dissoutes
dans l'acide sulfurique, je les ai:'intièlée àvec des
quantités senibtables de sulfate'de. potasse ; j'ai
constamment obtenu de l'alun Oéta.Mre avec l'alu-
mine , tandis que je n'ai eu qu'un sel irrégtilier,
disposé en plaques,avec la terre du bérih

'..Ces premières différences m'engagèrent à
mettre cette .terre à un pin s grand, nombre d'é-
preuves , dans lesquelles je l'ai 'corriparee avec

S.. III.
Comparaison des prrpriété.'r de- la terre da beril avec.

cell(s de [alumine.,

Le nitrate EXPÉRIENCE i/e dissous
J'alumine

au séparément des quantités .égalês çvdtmiine et dela.form.ré
nitrate de hi terre du beril dans l'acide nitrique imsqu'à parfaite
nouvel!,
terre. saturation.

Le sel qui résulte de la comhieesort de la
terre du beril,avec l'acide nitrique, ne paraît pas
susceptible de cristalliser ; il retient l'humidité.
avec beaucoup de force ; en se desséchant, il
se prend en une espèce de pâte ductile', qui', lors-
qu'elle est exposée à l'air , en attire puissamment
l'humidité. Sa saveur est extrêmement sucrée d'a-
bord , et astringente ensuite..

Ex P 11.` Le nitrate d'alumine cristallise aussi
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assez difficilement, mais il n'attire point aussi for-
tement l'humidité ; sa saveur n'est point sucrée
comme celle du sel formé par la terre du beril.

Avec les dissolutions, des deux sels formés ci-.
dessus , j'ai fait divers essais comparatifs

.° Le nitrate d'alumine , mêlé avec une infusion
alcoolique de noix de galle , n'a point été pré-
cipité , seulement la liqueur a légèrement verdi et'
a perdu de sa transparence : cependant le mélange
ayant été étendu d'eau, il s'y est produit un Préci-
pité grisâtre.

2.° Le sel de la terre dUberil , mêlé aVée le Même
réactif que ci-dessus, a donné sur- le- champ un
dépôt floconneux, d'une couleur jaune-brune.

3.». Le nitrate d'alumine , mêlé avec de l'oxaIate
de potasse , a fourni à l'instant même un précipité
en flocons blancs , très-abondans , qui se sont ras-
semblés à la partie inférieure du vase , et la liqueur
surnageante était claire.

4..° Le sel de la terre du beril , mêlé avec le même
réactif, n'a pas donné de précipité au bout de
plusieurs heures.

5.° Le nitrate d'alumine , mêlé avec dit tartrite
de potasse , a formé sur-le-champ un dépôt blanc,
floconneux , et la liqueur qui le surnageait était
claire et sans couleur.

6.° Le sel de-la terre du beril , avec le même
réactif, n'a produit aucun signe de précipitation
même après plusieurs jours.

7.0 Le nitrate d'alumine , mêlé avec une-disso-
lution de phosphate de soude a donné unpréci-
pité -gélatineux , demi - transparent , qui ne s'est
déposé que très-lentement.

8.0 Le sel du la terre du beril a également fourni
lm précipité avec le même réactif, mais il était
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moins gélatineux et moins transparent; il était plusfloconneux , et s'est déposé plus promptement.9.0 Le nitrate d'alumine , mêlé avecdu prussiate
de potasse bien pur, a donné sur-le- champ un pré-
cipité blanchâtre fort abondant, qui a verdi au bout,de quelques heures.

10.0 Le sel de la terre du beril, avec Je même.
, réactif, n'a donné aucun signe de précipitation:,
même au bout de plusieurs jours.

1 i Le nitrate d'alumine , mêlé avec une dis,-
solution de carbonate de potasse saturéa- donné unmagma gélatineux , demi - transparent , qui s'estbientôt rempli d'une multitude de bulles de gazqui l'ont élevé à la partie supérieure de la liqueur.2.° Le sel de la terre du beril , mêlé avec lemême réactif, a fourni un précipité floconneux,;,qui ne s'est point rempli de bulles d'air, comme leprécédent , et qui s'est déposé à la partie inférieure.1 3.° Le nitrate d'alumine , .mêle avec unedisso-
lution de .potasse caustique a; d'abord donné unprécipite. gélatineux qui a été dissous parexcès d'alcali.

1.4..° Le sel de la terre du beril , traité avec lemême réactif, s'est comporté de la même manière ;seulement il a fallu, pour redissoudre le dépôt,
une grande quantité de potasse.

5.° Le nitrate d'alumine, mêlé avec une disso-lution de carbonate d'ammoniaque , y a formé un
précipité qu'un excès de carbonate n'a pointdissous.

i6.016.° Le sel de fa terre du beril , mêlé avec le'même réactif, a donné aussi un précipité ; maisun excès de carbonate d'ammoniaque l'a entière-
ment redissous.

On voit , par laplupart de ces expériences que.

TROUVÉE DANS LE BERIL. 561

la terre du beril diffère essentiellement de l'alumine,
dont elle se rapproche cependant beaucoup plus
que d'aucune autre, et avec laquelle on. pourrait
très-facilement la confondre.

Mais l'expérience qui devait fixer irrévocable-
ment mon opinion à cet égard , c'était le degré
d'attraction qu'elle aurait pour Je même acide
comparativement avec l'alumine.

Pour parvenir à cette connaissance , fait dis-
soudre dans l'acide nitrique i z parties d'alumine
bien pure, et j'ai fait évaporer jusqu'à siccité , pour
chasser l'excès d'acide qui aurait pu se trouver dans
la liqueur : le résidu dissous dans l'eau , j'ai ajouté

-la dissolution parties de la -terre du beril
récemment précipitée de son dissolvant, encore
humide, et bien lavée ; je n'ai mis que i o parties
de la terre du beril pour précipiter les .t 2 d'alu-
mine, quoique je me fusse aperçu , dans -d'autres
expériences, qu'il faut un peu plus de cette terre que
d'alumine pour saturer la même quantité d'acide
mais j'aimais mieux qu'il restât un peu d'alumine en
dissolution , que d'avoir de la terre du beril mé-
langée dans le précipité.'

Ainsi, lorsque le mélange a été fait-comme il a
été dit plus haut , je l'ai fait bouillir pendant un
quart d'heure ; alors j'ai filtré la liqueur , et j'ai
retenu sur le filtre Ta matière terreuse.

Celle-ci ayant été bien lavée , je l'ai combinée
ave,c. Facide sulfurique ; j'ai fait évaporer la disso-
lution à siccité , pour chasser l'excès d'acide ; j'ai
redissous dans l'eau ; ajouté à la dissolution
quelques gouttes de sulfate de potasse, et j'ai ob-
tenu, par une évaporation convenable, des cris-
taux octaèdres d'alun.

Or il est évident que la terre du beril a plus
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d'affinité avec l'acide nitrique , que n'en a l'Ott.
mine , et que conséquemment ce n'est pas la même
terre ; or si la terre du beril n'est pas de ...l'alu-
mine , a plus forte raison elle ne peut être aucune
des autres terres connues , car elle en diffère beau-
coup plus encore que de l'alumine.

Je regarde donc cette terre comme nouvelle, et
différente de toutes celles que nous connaissons
elle a quelque analogie avec l'alumine , coinme
d'être douce au toucher , de ha per à la langue
d'être légère, de se dissoudre dans fa potasse
d'être précipitée de ses dissolutions par l'ammonia-
que ; mais elle en diffère, en ce que ses combinaisons
avec les acides sont très-sucrées , qu'elle a plus
d'affinité avec les acides, ne donne point
d'alun avec l'acide sulfurique et la potasse, qu'elle
est entièrement dissoluble dans le carbonate d'am-
moniaque, qu'elle n'est point précipitée de ses dis.
solutions par l'oxalate de potasse , et par le tartrite
de potasse, comme l'est l'alumine:

Cette terre étant soluble dans la potasse caus-
tique , comme l'alumine, il faudra dorénavant ne
plus s'en fier à ce simple caractère pour reconnaître
la présence de l'alumine ; car il pourrait arriver
que l'on prit de la terre du beril pour de l'alumine
ou un mélange des deux pour l'une ou l'autre de
ces terres pures :il faudra donc , toutes les fois que
l'on trouvera une terre dissoluble dans la potasse,
essayer de la convertir en alun par les moyens cor-
nus ; si elle ne donne point d'alun , on sera sûr
que ce n'est point de ; mais il serait pos-
sible qu'elle donnât de l'alun , et qu'elle contînt
cependant de la terre du beril ; alors il restera une
eau-mère , dans laquelle celle-ci sera en dissolution.
Pour -la séparer de la petite portion d'alun qui
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testé aussi dans cette, eau-mère, il faut la décom-
p' oser par le carbonate d'ammoniaque , dont on
ajoutera un excès ; par ce moyen , l'alumine seri-
entièrement précipitée , et la terre du beril restera
en dissolution dans le carbonate d'ammoniaque
on retirera ensuite facilement cette terre , en fai-
sant bouillir pendant quelque temps la dissolution
la chaleur chassera le carbonate d'ammoniaque
et la terre se précipitera sous la forme d'une pous-
sière.

II résulte de tous les faits exposés dans ce
inémoire , que le beril est une substance parfaite-
ment semblable à l'émeraude , ce qui est d'ailleurs
conforme. à leurs 'propriétés physiques et géomé-
triques ; il n'en diffère que par la partie colorante
qui est le chrôme dans l'émeraude du Pérou. ( TroyLiz
le Journal des mines, n.° XXXVIII , page )

Cette pierre est composée
1.0 de silice. ...... . . .

2.° d'alumine
3.0 de terre nouvelle.
4.0 de chaux. 2.
s.° d'oxide de fer.

100.

J'ai répété cette analyse sur quelques hectogram-
mes de beriI que m'a donné le C." Patrin , j'ai tou-
jours obtenu les mêmes résultats ; j'ai préparé , par
ce moyen, une assez grande quantité de terre ( ) ,

.01.70

( ) La propriété la plus caractéristique de cette terre étant
de former des sels d'une saveur sucrée , les C.cr. Guyton et
Fourcroy m'ont conseillé de lui donner le nom de glucine , de
-yÀuxuç , doux. Cette dénomination sera assez signiante pour
aider la mémoire ; elle ne prendra pas dans son étymologie un
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avec laquelle rui, formé plusieurs combinaisons ;
dont je donnerai les détails par la ,suite.

sens trop strictement -déterminé , et - ne présentera pas d'idées
faussement exclusives , comme celles que l'on tire du nom de
la pierre qui a fourni le premier échantillon de la substance,nouvelle, &c.
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E pic d'Eres -Lids , ou pic.des Lavanges (fres
article, Liée Lavanges ) , mal- à-propos pommé
pic dans la carte de Cassini, n.° 76
et piquette de Dretlis , dans l'ouvrage de mon
compatriote Dietrich , ne mérité la qualification
de pic, que par l'apparence qu'il prend à sort
extrémité septentrionale. C'est une longue crête
fort tranchante, dirigée du nOrd au sud, et formée
de bancs transversaux à sa direction, inclinée de

Journ. des Alines,,,Flor. an VI 0 o


